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(Correspondance parucuhère)
Adolf Hitler éprouve le besoin d'organiser

souvent des démonstrations plus ou moins
«colossales», proclament que le pouvoir na-
tional-socialiste est définitivement consolide
en Allemagne, que la revolution est terminée,
que l'epoque nerveuse du XlXe siècle est à
jamais dose et... qu 'il n'y aura plus de revo-
lution en Allemagne au cours des mille pro-
chaine annéesI

Oui , deux fois dans le discours prononcé
dernièrement par lui, lors de l'ouverture du
Congrès du parti national-socialiste à Nurem-
berg, le chef du Reich va jusqu 'à déclarer
que les générations k venir parleront de
l'epoque à laquelle il vint au pouvoir com-
me celle du «Miracle allemand», et que le
mouvement du national-socialisme n 'abandon-
nera pas le pouvoir au cours des prochains
mille ans.

L'orgueil du dictateur allemand est im-
mense. Il est mème inquiétant, mais ceci
regarde en première ligne le peuple qui a
cru devoir se donner un tei maitre. Mais
ce que l'Europe a le droit d'exiger, c'est que
M. Hitler prouvé enfin la sincerile des sen-
timents pacifiques dont il ne cesse de parler
et dont il vient encore à Nuremberg de réi-
térer l'expression.

C'est pourquoi il importe de connaìtre au
moins dan s ses grandes lignes, le contenu
de ce dernier discours du dictateur allemand,
attend u que ces congrès de Nuremberg soni
pour ainsi dire l'incarnation des visées po-
litiques qui inspirent le parti et l'Etat dont il
est l'expression. "**•

Selon M. Hitler , la revolution n 'a qu'un
caractère secondaire, l'importance première
appartieni à l'idée et à la volente exprimées
dans un programme. C'est dans Fintuition
d'un seul, ou de quelques individus seule-
njao&sajne peut appartenir le mandat de
réaliser la revolution. Les centaines de mil-
liers qui sont prèts à combattre pour un
idéal attendent d'autant plus impérieusement
que les créateurs de cet idéal veillent k sa
réalisation. Et Adolf Hitler d'ajouter: La
seule chose qu 'on ne puisse pas contester,
c'est que le national-socialisme a à sa tète
ce qu 'il y a de meilleur en lui comme puis-
sances intellectuelles et créatrices, cornine ca-
pacitò d'organisation et de direction !

L orateur continue , affirmant ne pouvoir
que sourire lorsque les ennemis, en parti-
culier à l'étranger , entrevoient dans les 4
millions de «non», une opposition dangereuse.
Notre prochaine offensive anéantira ce dernier
geste de conceptions politiques non nationales-
socialistes. Malheur à celui qui ne sait pas
ou qui oublié à qui la nation a donne le
mandai d'agirI

Voilà pour l'intérieur du Reich .
Au point de vue de la politique étrangère,

le discours dit que le chef a proclamé de-
vant le monde, de la manière la plus so-
lennelle, des principes selon lesquels la na-
tion allemande cherche sans baine et ven-
geance à vivre en paix et en amitié avec
ceux qui , il y a quinze ans encore, étaient
ses ennemis. Une nouvelle guerre en Europe
ne pourrait conduire qu'au chaos commu-
niste. L'Allemagne a quitte des institutions
qui ne voulaient pas la reconnaìtre comme
une puissance égale en droits mais qui
croyaient pouvoir entreprendre des actes po-
litiques avec un peuple discrimine. Notre tra-
vail a été domine par la seule idée de faire
triompher les principes de l'amour pour la
paix, et, d'autre part, notre amour de l'hom-
me.

Le chef allemand s'étend ensuite très lon-
guement sur les réformes réalisées dans tous
les domaines et les «succès incomparables»
obtenus dans le domaine social et économi-
que, les plans gigantesques de construction
de routes, etc.

Pour répondre au «boycottage mondial», on
produit des succédanés pour les matières
premières et des mesures sont prises pour
rendre l'Allemagne indépendante. Le natio-
nal-socialisme ne connaìt pas de capitulation.

Quant aux questions religieuses, la procla-
mation déclare vouloir mettre fin à la di-
vision purement organ ique de l'Eglise évan-
gélique au moyen d'une grande Église évan-
géhque du Reich. De mème, on s'efforcera
d'arriver à des relations sincères et loyales
avec la deuxième grande confession chré-
tienne.

Le national-socialisme entend poursuivre la
réorganisation du parti en une seule commu-
nauté à laquelle se heurtera quiconque oserà
toucher à l'Etat. Une nouvelle offensive doit
rallier tous les Allemands de sang que l'a-
veuglement ou l'ignorance séparent. Le poing
de l'Etat national-socialiste frapperà , où qu 'ils
se trouvent , tous ceux qui croiront le mo-
ment venu de pouvoir reprendre leur oeuvre
de destruction et de sabòtage.

Et l'orgueilleux dictateur termine en disant
1<w tes générations futures devront dire qu»

la nation allemande n'a jamais été plus forte
et son avenir mieux assure qu'au temps où
le vieux symbole de salut des peuples ger-
maniques devint en Allemagne le symbole
rajeuni du troisième Reich.

Ce qu'on peut dire de ce Congrès, c'est
que la croix gammée y a consacré son
pacte conclu entre le national-socialisme et
l'armée régulière. La nation allemande sen-
tirà désormais plus que jamais sa cohésion
et sa force. C'est encore son chef qui le lui
dit : L'armée a seule le droit de porter les
armes pour la défense de la nation.

Après pareille proclamation, il ne nous
reste plus qu 'à attendre patiemment à l'ceu-
vre celui qui en est l'auteur. Nous verrons
sans doute bientòt dans quel esprit le gou-
vernement allemand abordera toutes les né-
gociations auxquelles l'invite le gouvernement
francais par exemple, au sujet du proehain
plébiscite de la Sarre. Il y a là une inconnue
dont dépend peut-ètre la paix du monde. Le
reste n 'est que vaines paroles prouvant une
très singulière confiance dans une perfection ..
pourtant bien problématique.

Alexandre Ghika
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Un médecin Allemand aurait

découvert le badile du cancer
La «Gazette Generale d'AHemagne» publié

un long article d'où il ressort que le docteur
von Brehmer, membre de l'institut biologi-
que du Reich à Berlin, aurait découvert le
bacilte du cancer: « le siphonosphora poly-
morpha ». Cette nouvelle a càuse une grande
sensation dans les milieux scientifiques.

Jusqu'à présent, on le sait, les opinions des
savants étaient partagées. Selon les uns, il
n'y avait pas de badile du cancer. Selon
les autres — disciples du savant allemand
Robert Koch — il existait mi microbe pa-
thogène, cause du cancer. Dans les entretiens
avec les collaborateurs médicaux de quelques
journaux, le savant a exposé tout d' abord
comment il fit cette découverte:

« Le microbe pathogène du cancer, décla-
ra-t-il, adhère étroitement aux hématies et
se cache pour ainsi dire derrière elles, ce
qui fait qu'il est impossible de le voir. Il
fallait donc le détacher des hématies. On
avait pu te faire dans le passe, mais on ne
savait pas que ce microbe se développe seù-
lement sur un terrain nourricier alcalin. Il
était par conséquent impossible de le cultiver
et pour cette raison , on le déclarai t innof-
fensif.

« Or, on a réussi à le cultiver sur un
terrain alcalin nourricier. On l'a inoculo à
des souris et des rats qui présentèrent alors
toutes les tumeurs caraetéristiques du cancer.
On pourra donc à l'avenir diagnostiquer le
cancer k un stade où la guérison du malade
est encore possible, et par des injections
d'un sérum approprié , le microbe pourra ètre
éliminé du corps ».

Ainsi M. von Brehmer aurait fourni la
preuve de l'existence du bacilte du cancer et,
selon lui , il a découvert un sérum avec lequel
la terrible maladie pourrait ètre combattue
efficacement.

Commienl on devient guide de montagne
«L'Illustre» du 30 aoùt consacre deux bel-

les pages aux aspirants-guides, pages qui
voisinent avec un reportage sur les saisis-
sante effets du cyclone du Jura et des vues
du Salon suisse de l'horlogerie , à la Chaux-
de-Fonds. Voir également les vivantes photos
du Tour de Suisse et du ter Grand Prix
automobile de Suisse; l'exposition Gorot à
Zurich , la mort du colonel Biberstein, le fes-
tival de Salzbourg, Pari s vu par les touris-
tes étrangers , etc.

Les yeux ferfnés, vous pouvez
dire tout de suite si l'on vous
sert ou non de la salade Thomy,
car la moutarde Thomy rend la
salade incomparablement bonne.

Certains journaux voudraient par tous les
moyens imaginables, dégagejr la responsabi-
lité du présidént actuel et- en charger des
personnes qui n'ont rien à faire avec l'ad-
ministration communaie de Rarogne. Pour
atteindre ce but, on jongle avec des chiffres
qui soni tout aussi faux et phantastiques
que les comptes de la commune.

La manceuvre est par trop visible. L'on
veut égarer l'opinion publique par des chif-
fres et des assertions fausses, dans l'espoir
de soustraire le véritable coupable à l'atten-
tion publique.

Passons aux chiffres. On prétend que les
frais du canal d'assainissement se montent
à fr. 590.402,20. On trompe sciemment ses
lecteurs. Selon le décompte du Département
des Travaux pùblics du 10 juin 1927, la
part de la commune k ces frais était exacte-
ment fr. 345.704,24, soit le 40,5°/o de l'en-
semble des frais se montant à fr. 853.50,72.

Par suite du cumul des intérèts, cette dette
a été considérablement augmentée dans le
cours des années, de telle sorte que les
dettes de la commune sont de fr. 600.000.

Immédiatement après l'achèvement du ca-
nal d'assainissement, la commune a décide
de faire payer des contributions par des par-
ticuliers et la bourgeoisie. Ces contributions
se montaient à fr. 200.000. Les recourrants
reprochent aujourd'hui à la commune de
n'avoir pas encaissé, par négligence et pour
des motifs politiques, cette somme, échue
en 1923, et qui aurait rédiit la dette de la
commune à fr. 150,000.

C'est seùlement aujourd'hui que par suite
du chòmage et la misere I économique plus
personne ne peut payer, que la commune
veut sérieusement récupére( les sommes non
payées^ - wt • ¦

En 1929, la commune s'est contentée d 'in-
viter une fois les particuliers à verser la
contrbution en question. Quelques-uns ves-
sèrent leur dù et le présidént a ainsi pu en-
caisser environ fr. 3000 à 4000. Selon le
rapport des experts , cette somme a été comp-
tabilisée par fr. 801.10. Voilà pourquoi l'on
s'est demande au Grand Conseil s'il ne s'a-
gissait pas en l'occurence d'un détournement
de fonds.

Ces journaux veulent faire croire aujour-
d'hui que les recourants n'ont agi que pour
des motifs politi ques. Mais nous voulons
prouver , par des faits, que les motifs qui
les ont fait agir soni d'une parfaite objecti -
vité.

1. Selon le rapport des experts Arnold-Roh
(aoùt 1932), les comptes de la commune
bouclaient par un excédent de dépense de
fr. 19.448,25. Or, l'examen de ce compte
par les experts. a révélé un exoédent de re-
cettes de fr. 7.201,75, donc une Bifférence
de fr. 26.650. C'est donc pendant 4 années
entières, soit jusqu 'à l'expertise demandée par
les recourrants , que le présidént Salzgeber
a traine après lui cette erreur des comptes.
Sans le recours il est probable que cette er-
reur n 'aurait jamais été découverte et la
commune en aurait supportò les conséquen-
ces. Du rapport des experts il ne ressort pas
si les hitérèts perdus pendant ces 4 années
ont été bonifiés à la commune. .

Il est hors de doute que dans tout autre
canton le juge-instructeur aurait été nanti
d'une pareille comptabilité dans l'emploi des
deniers pùblics.

2. experts Arn old-Roh ont dù constater qu
une partie des impóts n 'avait plus été per-
cue depuis plusieurs années. Une catégorie
seule de contribuables payait les impóts.
Comme les impóts arriérés remontaient à
4-5 années, la prescription était intervenne
entre temps. Dans leur rapport les experts
rassurent la commune en lui laissant entre-
voir un remboursement par le présidént, le-
quel se portait garant des impóts non en-
caissés. Singulière consolation quand il s'a-
gii des deniers pùblics.

Le présidént qui contrairement aux dispo-
sitions légales avait encore assume la charge
de caissier, devait donc à la commune à la
fin de 1931 la somme de fr. 5942,12. Le
rapport des experts dit à ce sujet: «Comme
le présidént de la commune est en mème
temps caissier , il est débiteur de cette somme
à la commune. »

Des comptes de 1923 et 1933 il ne res-
sort que le présidént ait payé cette dette.

Et l'on s'étonne encore que des contri-
buables se refusent à payer l'impòt à une
telle administration.

3. Divers travaux plus ou moins impor-
tante ont été exécutés ces demières années
dans la commune, tels que :

Construction d' un second canal d'assainis-
sement le long de la voie ferree (environ
fr. 120.000).

Un autre canal de moindre importane» au-
dessous de la gare (environ 3000).

Une captation d'eau (réservoir) pour les
hydrants.

Bien . que ces travaux - remontent à plu-
sieurs années, le présidént n'a pas encore
soumis les comptes y relatifs.

4. Depuis 3 à 4 ans, le clergé de la com-
mune ne touche plus son traitement. Il en
est de mème du forestier de triage. Ce der-
nier ne touche plus mème le subside can-
tonal que la commune recoit à son intention.

Par contre, le présidént n'oublie jamais
de se verser son traitement annuel se mon-
tant à fr. 750, car charité bien ordonnée
commence par soi-méme.

5. Après cela, on prétend encore que tout
est en ordre et que la critique dont est sujet
le présidént est injustifiée.

C'est seùlement le 16 décembre 1933 que
le présidént de la commune de Rarogne a
soumis à l'assemblée primaire simultanément
les comptes des années 1929, 1930 et 1931.

Le 31 décembre 1933 a suivi la lecture
des comptes de Fannée 1932 et le 19 aoùt
1934 celle du compte de 1933.

Le présidént de Rarogne a donc soumis
à ses administrés dans l'espace de 9 mois
les comptes de 5 années d'administration,
ce qui signifie un tour de force dont ne
saurait ètre capable aucun autre de ses col-
lègues suisses.

(Corr. part.) Le Valais, et Dieu veuille qu 'il
en puisse toujours ètre ainsi, passe, à juste
titre, pour un pays hospitalier et généreux.
A l'hòte qui vient, on ouvre volontiers, non
seùlement son cceur, mais ce qui l'interesse
bien davantage, la porte de sa cave. Et parce
qu'on a le verre facile, ceux qui passent
emportent, sans peine, de nos coteaux une
impression de pays de Cocagne où le vin
coule à flots et où la bonne viande séchée
et le fromage gras et onctueux existent à
l'état de carrières inépuisables.

La réalité est toute autre. Le paysan qui
vous recoit si cordialement et qui jouit du
plaisir que vous éprouvez, lui ne mange de
la viande qu 'une fois par semaine, son fro-
mage habituel, c'est un dur mi-gras, quand
ce n'est pas un maigre, cent pour cent. Et
s'il apprécié, comme vous, un Fendant gé-
néreux ou une moeneuse Malvoisie, il n'en
boit cependant qu'à l'occasion. A la vigne,
où il peine 12 à 15 heures par jour, sa ba-
rine ne contieni cependant qu'un petit vin de
seconde cuvée, il n'a pas de quoi boire du
vrai bon vin tous les jours, c'est un luxe
qu'il aimerait bien se payer, mais qu 'il ne
peut pas. Sa vie est faite toute de frugalité
et de maigre chère. Et malgré cela, quelles
fatigues pour faire produire son sol, ce sol
où l'on ne voit pas des cailloux et qui, chaque
fois, est un sujet d'étonnement pour les gens
d'ailleurs, qui le voient pour la première
fois. Et à cette pierraille, il est accroebé du
ler janvier au 31 décembre, sans relàche,
sans répit, car s'il est une culture qui prend
son homme tout entier, c'est bien celle de
la vigne. C'est pour elle surtout qu 'il a créé
ces bisses qui sont des merveilles de har-
diesse et de vrais défis lancés à une nature
hostile et ingrate.

Vous tous qui croyez que tout vient oomme
par enchantement, au beau pays du Valais,
allez voir entre autres, le bisse de Savièse.
Quand vous l'aurez parcouru, si le vertige
ne vous trahit pas au milieu des précipices
qu 'il traverse, vous saurez alors ce que c'est
que de produire mi litre de vin chez nous.
Alors aussi vous vous demanderez si ce n 'est
pas une injustice criante que de vouloir trap-
per, seuls panni les cuiiivateurs du sol, d' un
impót particulier ces vignerons tenaces dont
le labeur immense a créé la vie sur ces
terres qu'on aurait pu croire, sans eux, vouées
à mie éternelle sterilite. De tous les travail-
leurs du sol, ce sont les vignerons qui ont
la vie la plus dure et la plus pénible et ce
sont les seuls que l'on frappe d'un impót de
production.

Aucune mesure, aussi inique et aussi in-
juste, n 'a jamais encore été proposée dans
notre pays. Pour quelques millions, que l'on
pourrait fori bien économiser ailleurs, on
blessera à tout jamais des patriotes éprouvés.
On pourrait bien un jour te regretter amère-
ment. Wuilloùd.
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PETITES NOUVEU-ES

blessée

Banque de Zofingue. Le tribunal de districi
de Zofingue a homologue à la majorité de
ses membres le concordai de la Bank in Zo-
fingen.

Sur la route. Le nombre des personnes
tuées la semaine dernière en Angleterre dans
des accidents de la circulation s'est élevé à
142, celui des blessés à 5695. La semaine
précédente, il y avait eu 159 morte et 5459

anatre bon moùt !
U . m

Aux derniers après-midi de l'automne, al-
lons boire, à la tonnelte d'un café, le bon
moùt sucre.

C'est, au grand air, la suprème joie de
l'année. Le soleil oblique vous réchauffe as-
sez pour que vous n'éprouviez pas trop brus-
quement Finattendue fraicheur de l'air. Les
demières guèpes, alourdies, errent autour de
votre chopine. Sur la campagne ou sur le lac
proche, une brume bleue met le sceau de
F arrière-automne. Tous ces lointains plus pà-
les, cette lumière des derniers beaux jours
ces feuilles de la vigne vierge qui rougissent
sent, tout évoque un plaisir fugitif , qu'il faut
se hàter de savourer jusqu'au fond. Il se
pourrait bien que demain, le frisson de l'hiver
Finterrompit tout de bon. Et, dans cette at-
mosphère que la douceur de vivre et la mé-
lancolie se partagent, vous savourez ce moùt
de la grappe, l'accompagnant de pain bis et
de noix fraìches: le plus délicieux régal
champètre.

Ce moùt, nous le boirons très tòt, cette an-
née. Et tout indiqué qu'il sera de qualité; non
point dur comme aux années mauvaises, mais
riche en sucre et prometteur d'un vin de ra-
race. Rare aubaine: il abondera et pour s'ac-
corder les rituels trois décis, il ne sera pas
besoin d'une poignée de bons franosi Et le
premier de ces moùts, le premier par sa
maturité, et, avouons-le, le premier en ri-
chesse, va paraitre en septembre sur les ta-
bles des bons cafés et restaurante de la
Suisse: le célèbre moùt du Valais.

Tel le vin, tei le moùt. En 1934, la qualité
des vins du Valais, vins de soleil, va se
montrer supérieure à toutes les moyennes. A-
près une floraison magnifique, la vigne valai-
sanne aura recu juste ce qu'il fallait de pluie
pour gonfler le raisin sans excès. Peu ou pas
de maladies, moins de traitements qu'aux
années humides; ainsi, grappes saines et
moùt propre. Cet automne, le moùt du Va-
lais sera particulièrement appétissant — et ce
caractère apéritif , pour toutes les nourritures
et boissons de ce monde, c'est la moitié de la
jouissance. De belle robe et consistance, ri-
che en sucre et en aròmes, le moùt de la
vallèe du Rhòne étonnera ses fidèles et lais-
sera loin derrière lui ses rivaux étrangers,
qui n'offrent ni sa chaleur, ni sa belle appa-
rence, ni sa richesse intime. Avec la couleur
de l'hydromel, il presenterà cette moelle, cette
fermeté, ce « neri », que prendront, dans un
an, deux ans et davantage, les moùts valai-
sans, devenus vins de choix.

Tous nos moùts suisses ont leur charme,
leur finesse, leur agrément particulier. Mais
le moùt valaisan les précède tous, et par sa
précocité, et par sa générosité. Il devance
de beaucoup, répétons-le, les moùts étran-
gers, souvent lourds et temes. C'est le no-
tre — et c'est une raison déjà , pour que
toute la Suisse lui fasse grand accueil.

Enfin, dans une viticulture valaisanne qui
se perfectionne chaque année, ce moùt aura
une vertu très appréciée des restaurateurs et
cafetiers : il se conserverà plus longtemps à
l'état doux ou légèrement piquant — le „Sau-
ser" cher à nos Confédérés. Dans les plus im-
portantes organisations du Valais, les mesu-
res les plus judicieuses sont prises pour re-
tarder sa fermentation sans compromettre ses
vertus. Avant l'expédition, un traitement fri-
gorifique bien dose lui assurera une durée
particulièrement longue, ce qui sera tout à
l'avantage des restaurateurs et cafetiers. Au-
tre avantage: peu de Ite. Ainsi la clientèle de
toute la Suisse pourra consommer longtemps
dans l'état où elle les préfère (doux ou pi-
quants) les grands moùts de la vallèe du
Rhòne.

Il y a des années à foin , des années à
pommes, des années de moùt. 1934 sera une
belle année de moùt. Souhaitons donc* que,
chacun y mettant du sien, toutes les classes
de notre population, de Genève à Romans-
horn, savourent, dans ce mois de septembre,
et jusqu 'en octobre, les beaux moùts du Va-
lais, un des plus authentiques trésors de la
vigne suisse. O. C. P.

AU CONSEIL DE LA S. D. N

nent au Conseil de la S. d. N. à des pays

La Chine obtiendra-t-elle son siège?
L'opinion publi que chinoise suit avec un in-

térèt vif la question de la candidature de la
Chine à un siège non-permanent au sein du
Conseil de la S. d. N.

Les principaux quotidiens chinois et anglais
consacrent de longs éditoriaux à cette ques-
tion et sont unanimes à inviter les puissances
à soutenir la cause chinoise.

Kwei Chung Shu, journaliste chinois bien
connu , écrit dans la «Shangai Evening Posb>:
«Il serait vraiment triste pour l'honneur de
la Chine qu'un pays aussi vaste et, dans bien
des domaines, aussi important, soit appelé à
disputer la possession d'un siège non perma-

comme la Birmanie, la Perse et la Turquie.»



Critique artistique

M. E. Vuillermoz
et le Valais

Un de nos correspondants nous remet une
lettre qui lui a élé adressée par un ami de
passage à Sion: M. E. Vuillermoz, l'éminent
criti que d' art du «Temps », de «L'Illustra-
lion» et du «Candide». Nous sommes Jieureux
de pouvoir reproduire ce message dans le-
quel - l'auteur a résumé en quelques lignes
des impressions de sa visite dans notre ville
et à Savièse.

Nous ne voulons pas nous étendre en oom-
mentaires à ce sujet , et préférons faire la
placo iminédialeinenl a l'auteur qui a su con-
crétiser le charme de notre pays, le talent
incontestable de nos artistes et la mentalité
du Valiasan qui , imprégné des splendeurs de
sa patrie , en subit volontairement ou incons-
ciemment le charme.

Cher Ami,
Je rapporte de mon passage à Sion des

impressions d' une force singulière. Votre ville
m'a profondément imprégné de son atmos-
phère si personnelle. Vivre, ne fùt-ce que
quelques jours , sous l'emprise de Valére et
de Tourbillon , c'est renouer avec les forces
du passe des alliances mystérieuses et hallu-
cinantes.

D'ordinaire , je redoute cette aliénation sc-
erete de ma liberté intellectuelle. Je n 'aime
pas les villes où les morts parlent trop haut
et imposent leurs volontés aux vivants. J'ai
fui ainsi deux lieux splendides, mais trop
charges d'un fluide d'au-dela: Sarajezo, avec
ses cimetières turcs qui dévorent les maisons,
et Vézelay, dont la vieille cathédrale bour-
guignonne vous replonge impérieusement
dans l'angoisse du moyen-àge.

Et bien, le miracle de Sion c'est gue vo-
tre ville — qui plonge de . si vivantes racines
dans l'histoire — a trouve le moyen de «dé-
duire» harmonieusement son présent de son
passe. C'est un phénomene très rare.

J'en ai note, au passage, deux preuves
frappantes. Vous savez avec quelle difficulté
les arts plastiques modernes arrivent à s'in-
tégrer dans le développement logique d' une
civiUsation. Dans l'Europe entière on voit
les villes et les hommes divisés par une sorte
de «ligne de partage» des goùts. L'art mo-
derne se juxtapose à l'ancien , sans transitimi
ni contact. Cnez vous, la modulation s'est
faite avec une douceur et une élégance ex-
ceptiormelles.

J'ai eu cette révélalion, d'abord , en visi-
tant l'église de Savièse. Savez-vous que vous
possédez là une chose absolument inouie:
mie oeuvre d' art religieux exécutée par un
homme d'aujourd'hui dans mi esprit que l'on
croyait perdu depuis dix siècles! Votre Bieler
nous donne une grande lecon. En traitant
tout l'édifice comme un grand poème sym-
phonique de lignes, de volume et de cou-
leurs, il a réhabilité cet idéal nécessaire
d'unite, ce sacrifico volontaire de la person-
nalité, qu 'ignorent les fournisseurs habituels
de nos églises et que possédaient si bien nos
imagiers du moyen-àge. De nos jours , M. X.
fait «son vitrail» , M. Y. fabrique «sa statue de
la Vierge», et M. Z. place «ses bronzes d'art».
Ici , rien de semblable : le monument est vivi-
fié par une seve unique, comme un arbre
géant. C'est elle qui a fait s'épanouir comme
des fleurs ces verrières merveilleuses et mù-
rir , comme des fruits, ces admirables sta-
tions de Chemin de Croix qui tiennent à la
chair mème de l'édifice .

Je ne parie pas de l'exécution qui est d'une
qualité uni que. Le goùt des couleurs, chez
Bieler, est une sorte de genie. La facon dont
il a fait «chanter» le verre, dans ces vitraux
qui semblent fabri ques avec des pierres pré-
cieuses liquéfiées , est d'une virtuosité stupé-
fiante. 11 manie les gammes de teintes avec
une délicatesse et une sùreté incroyables. Il
y a là des rouges dont je croyais le secreti
perdu depuis des siècles. Et quels inoublia-
bles oranges, quels verte, et quels bleus!...
Quant au Chemin de Croix, c'est un tour de
force. Enlever à la mosai'que son clinquant
byzantin pour luì faire parler aux flancs
d'un sanctuaire de village , un langage si sobre
et si puissant , arriver à la faire luire et s'é-
teindre comme une lampe sacrée, selon l'an-
gle sous lequel on la contemple, avoir tra-
umi ainsi , en accents si simples et si justes
le drame de la Passion , avoir eu l'idée si
heureuse de ne pas briser le rythme de ce
film poignant en le morcelant dans des ta-
bleaux de chevalet qu 'on accroche cà et là,
aux bons endroits , mais de le faire raconter
par les murs de l'église... que de trouvailles
splendides! Et quelle noblesse de style dans
tout cela ! Quelle science des formes, quelle
solidité de composition ! J'ai dans l'ceil pour
toujours le tableau de la crucifixion que le
regard est obli ge d'arracher à la penembre
qui le défend!... Comme nous voilà loin des
affreux bas et hauts-reliefs en plàtre coterie
que nos paroisses accueillent avec une com-
plaisance coupable et qui déshonorent tant de
basiliques et de cathédrales ! Je voudrais
pouvoir amener à Savièse les industriels de
St-Sulpice qui inondent le monde catholi que
de leurs créalions sans style et les indi gentes
réalisations avec lesquelles ils abusent de la
nai'veté et de l'ignorance du clerg é. Je ne
connais pas le cure de Savièse, mais je sa-
lue en lui un homme de goùt et un homme
courageux. Gràce à lui , Bieler a pu nous
donner un chef-d'oeuvre qui marque une date
importante dans l'histoire de l'art reli gieux
moderne...

**
... J'ai trouve aussi un autre exemple de

l'interprétation intelli gente des plus nobles
traditions dans une simple affiche: celle que
Raphy Dallèves a composée pour votre Fète
des vendanges. Je ne me lassais pas de la

contempler. D'ord inaire ce thème donne lieu
à la présentation d'une accorte paysanne,
aux yeux effrontés, au sourire engageant,
sorte de poupée appartenant à la grande fa-
mille internationale des catalogues de grands
magasins, des réclames de parfumeurs et des
boìtes de confiserie. On tes fabrique géné-
ralement en série, d'avance, et ce n'est qu'à
la dernière minute qu 'on les spécialise dans
ia publicité d' un savon, d'un cirage ou d'un
fromage. Gomme Dallèves a été bien inspirò
en s'affranchissant de cette routine! Sa petite
paysanne de Vex n 'est pas une fi gurine de
ciré pour vitrines de coiffeurs. Comme elle
est sérieuse et sage et honnète! Comme elle
résumé surtout des siècles de sérieux , de
sagesse et d'honnèteté ! Elle n 'a pas la jo-
liesse factice et conventionnelte des demoi-
selles de cliromos. Elle n 'a pas bonte de sa
gentille rusticité., de ses yeux calmes, de sa
petite bouche raisonnable qui ne sait pas
minauder. Elle porte si bien son clii gnon sous
son amusant chapeau , son corsage à carreaux
rosés et bleus, en si joli rapport avec le ta-
blier, sa lourd e jupe à fronces serrées. C'est
toute une province , c'est tout un canton, c'est
tout le Haut-Valai s qui raconté ici son his-
toire ! C'est tout l'esprit de votre terre et de
votre vignoble qui s'affirme dans cette facon
délicieuse de présenter cette grappe de rai-
sin , avec cette simplicité, cette gracieuse
gaucherie , cette droiture qui sent le labeur
courageusement accepte et loyalement exé-
cuté. Toute l'honnèteté de vos vins est dans
cette image, si éloignée de nos affiches qui
célèbrent, à l'aide de créatures aguichantes,
d'inquiétants apéritifs ! Encore bravo pour
Sion et les artistes sédunois !

Excusez ce long bavard age et recevez,
tous deux , nos plus affectueux souvenirs.

Emile Vuillermoz.

CANTON DU VflLflIS
i ¦ ¦¦ -»

LE BAT. 12 EST A L'HONNEUR
Nous présenlons au major Desfayes et aux

chefs de compagnie les capitainés Gros, Rong,
Poti et Lorétan, à tous les officiers , sous-offi-
ciers et soldats nos félicitations pour ce beau
succès.

Les félicitations du colonel-divisionnaire
Le colonel-divisionnaire Tissot, comman-

dant de la Ire division, a envoyé aux com-
mandants des troupes directement subordon-
nés, qui ont pris part aux manceuvres et
au défilé, mie lettre dans laquelle il Jes prie
de communiquer à leurs troupes ce qui suit:

« Monsieur le conseiller federai Minger ,
chef du département militaire federai , m'a
charge de vous faire part de sa satisfaction.
J'y ajoute la mienne. La Ire division a
montre qu 'elle peut ètre la première non
seùlement dans l'ordre de bataille, mais aussi
au ,point de vue esprit et energie. Je me
plais à relever l'ordre et la bornie tenue de
toutes les troupes au défilé et, en ce qui
concerne l'infanterie , je félicite spécialement
le bataillon d'infanterie de montagne 12 et
le bataillon de carabiniers 4. »

LA DÉMOBILISATION DE LA Ire DIVISION
Les travaux de démobilisation cles trou-

pes de la lère Division se sont poursuivis
samedi matin sur les différentes places, con-
formément au pian établi par chaque com-
mandant de place.

Ces travaux terminés, il fut procède à la
remise des drapeaux avec le oérémonial d' u-
sage et en présence des autorités civiles et
de nombreux spectateurs.

Puis les troupes furent licenciées.

DANS LES SYNDICATS VALAISANS

« POUR LA VIEILLESSE »

(Comm.) On annonce que le Cartel syndi-
cal valaisan organise sa concentration an-
nueìte à Sierre , le dimanche après-midi 23
septembre. On y parlerà de l'initiative contre
la crise, de la désétatisation dan s les che-
mins de fer et'de la diminution des subsides
cantonaux aux caisses syndicales de chò-
mage.

(Comm.) Le comité cantonal de la Section
valaisanne de la Fondation «Pour la Vieil-
lesse» remercié tout spécialement la presse
valaisanne qui, en publian t avec tant d' ama-
bilité ses nombreux communi qués, a con-
tribué , pour mie large part, à la bonne réus-
site de la collecte et à l'extension de l'oeuvre.

PRIX DES SEMENCES DE CÉRÉALES EN
1934

(Communi qué de la Station cantonale de
pyhtotechnie)

Lors de l'assemblée generale animelle de
la Fédération suisse des sélectionneurs , le 4
septembre crt. à Berne , les prix ont été fixés
comme suit pour la prochaine campagne des
semences sélectionnées :

Prix 1934 Prix 1933
1. Froment 42.— 43.—
2. Seigle 32.— 34.—
3. Orge 32.— 33.—
4. Epeautre 35.— 37.—

Les prix fixés s'entendent pour des livrai-
sons de 100 à 1000 kg. Tous les produc-
teurs de semences sélectionnées sont obli gés
de s'en tenir à ces prix. Pour des livraisons
supérieures à 1000 kg. et pour les reven-
deurs , les rabais accordés jusqu 'à maintenant
restent en vigueur.

D'autre part , il est prévu une surtaxe de
1 et. par kg. par quantité de 50 à 99 kg. el
de 2 cts. par lcg. pour des quantités infé-
rieures à 50 kg.

La marchandise non admise ne peut pas
ètre vendue comme semence mème avec la
designatici! «non admise». Ceux qui ne se
conforment pas à cette décision peuvent ètre
exclus des associations de sélectionneurs et
perdent le droit de vendre de la semence
sélectionnée.

Reunion
des sections romandes du T. C. S

a la ChauK-de-Fnnds
le 2 septembre 1934

(Corr. part.) Aimablement invite par Mme
et M. A. de Courten , présidént de la section
valaisanne, à les accompagner à la fète des
sections romandes du T. C. S., pour y re-
présenter notre section , nous sommes arrivés
à destinaiion: La Cliaux-de-Fonds.

Nous arrivons à notre Hotel de Paris où
déjà les amis de Genève nous ont précède.
Une ovation et des sourires accueillent la
délégation valaisanne. Les bons mois pleu-
vent , les verres de l'amitié se vident. Un ex-
cellent repas nous est servi. M. Droz, prési-
dént de la section chauxdefonniè re du T.C.S.,
et son fils nous rejoignent. Puis la musique
fait touriioyer tes couples jusqu 'au m oment
où l'«lieure de police» oblige chacun de se
retirer. Nous essayons de parlementer pour
obtenir une prolongation , mais «Pandore est
inflexible: L'heure, c'est l'heure », mème à
La Chaux-de-Fonds.

Force nous est. de regagner notre hotel.
Chacun se souhaite bornie nuit espéran t ètre
réveillé par un beau soleil.

En effet , dimanche 2 septembre, le soleil
nous sourit à notre réveil . Tout le monde se
retrouvé joyeux au petit déjeuner. Mais ce
n 'est. pas un ciel sans nuage. Il faut s'habiller
chaudement pour aller visiter l'exposition hor-
logère avant de retrouver les Técéistes des
autres sections romandes.

Au sortir de l'exposition, où nous avons
pu admirer le travail de nos artistes borio-
gers, une désagréable surprise nous attend :
une pluie fine tombe, il fait froid . Au stand
des «Armes Réunies», un grand nombre de
Técéistes soni arrivés. Tout le monde est
heureux de se retrouver.

Les jeux s'organisent. Il y en a pour tous
les goùts. Le tir au flobert a beaucoup de
succès. Le tir individuel sert d'entraìnement
pour le tir de sections.

Les pique-niques se préparent. Voilà le so-
leil. Nous préparons notre repas en plein air
dans un coin délicieux. Menu de chez nous :
Viande séchée et jambon fumé du Valais,
ràdette , fruits de chez nous, le tout arrosé
de quelques bonnes bouteilles de fendant.

Mme Varone a eu l'idée d'orner notre table
du drapeau valaisan. Nous sommes la seule
section ayant mis en prati que la devise na-
tionale «Un pour tous, tous pour un». Quel-
ques-uns s'approchent timidement et s'inté-
ressent à l'appareil Primagaz apporte par
M. Varone. Les pommes de terre sont vite
prètes. Tout le monde a table ! Chacun se
délecte. Sourire general. Le premier service
est vite liquide. A la ràdette maintenant.

M. Varone,' notre maìtre-queue, se surpasse,
le fromage est excellent. Le parfum de notre
ràdette attire quel ques amis. Charité bien
ordomiée commence par soi-mème, nous soi-
gnons tout d' abord les membres de la sec-
tion , puis... nous verrons, car nous avons
bon coeur. Mme Pernoltet fait le service , et
ca barde. Mme Varone a l'ceil à tout. Alexis
donne des ordres. Tout à coup surgissent
deux Genevois affamés, par l'odeur alléchés,
vantant notre... fromage. Ayant de nature
bon coeur , les Valaisans ont compris et
comme maitre Corbeau, «làchent un peu de
fromage» à ces deux fins renards.

Cliantanl , rian t, les Valaisans sont de plus
en plus entourés. La deuxième sèrie des amis
de Genève arrivé. Ce soni Mlle Lioba et M.
Bover fils qui accourent, te nez au vent et
les assiettes : tend uos. Le menu leur plaìt , ils
onl le sourire dès le premier service. Puis
c'est Fenvahissemenl de' notre «salle à man-
ger» . Tut remplacé M. Varone «à la cuisine».
Bientòt le tout Genève técéiste est avec nous :
grands et petits , jeunes et vieux, nous don-
neili un sérieux coup de main pour finir
notre fromage. Mais ce que chacun apprécié
par-dessus tout , c'est le dessert: de superbes
pèches et poires du Valais. Chacun est large-
ment servi. Dans un joli geste, M. A. de Cour-
tes offre quel ques-uns de ces beaux fruits
aux musiciens de la Lyre, qui , pour le re-
mercier , jouent un formidable pas redoublé
en l'honneur des Valaisans. Pendant tout ce
temps , la partie officielle s'est déroulée dans
la grande salle où différents discours ont
été prononcés.

M. Droz ,"président de la section du Jura
neuchàtelois , glorifie l'excellent esprit de
camaraderie qui unii tous les Técéistes sans
distinctions. 11 a de bonnes paroles pour
chaque section. 11 félicite notre présidént M.
A. de Courten pour son travail au sein du
comité du T. C. S. et pour le beau résultat
obtenu en Valais , section toute jeune et comp-
tant pourtant plus de 500 membres. Il invite
encore chacun à serrer les rangs autour du
drapeau técéiste, à faire de la propagande
encore et toujours pour le T. C. S., doni l'ar-
mée se monte à plus de 45.000 membres.

Il est chaJeureusemenl remercié par M.
Fleutet, présidént de la section de Genève,
qui , au nom de tous, te félicite, le remerete
et l'assure que chacun gardera de cette jour-
née le meilleur souvenir.

Et la fète continue. Les jeux recommencent.
Chacun atten d l'ouverture du tir de sections;
on évalué ses chances. Nous formons notre
équipe: MM. A. de Courten , de Lavallaz,
Varone , Beeger et Pernoltet. Recommanda-
tions, encourageinents , etc, tout marche.

Cliacun observe les tireurs qui nous pre-
cédent , écoute les appréciations sur la valeur
des armes et choisit sa place. «Ceux de La
Chaux-de-Fonds» font un très bon résultat:
187 points. 'Notre tour arrivé. A ce moment,
nous entendons une réflexion: «Oh ! les Va-
laisans , trop de ràclette s, trop de fondanti»
Il faut prouver le contraire. Notre honneur
est en jeu! Les 5 premiers coups arrachent

La journée valaisann
au Comptoir suisse
*i,X £?! -¦¦
.*mp£ [&&

(Corr. part.) Pour la première fois , de-
puis sa.fondation , le Monte-Rosa, section va-
laisanne du Club Alpin suisse , a eu l'hon-
neur d'ètre choisi comme Vorort pour les
années 1935, 36 et 37. Cette di gnité lui re-
venait en raison de son ancienneté, et en
raison de sa force numérigue. Cette décision
ayant été prise à l'unanimité par les délé -
gués suisses, l'assemblée de la section Monte-
Rosa fut chargée de designer le présidént
centrai. A l'unanimité et avec enthousiasme ,
les clubistes valaisans proposèrent la can-
didature de M. l'architecte Alphonse de Kal-
bermatt en, qui mieux que personne incarne
dans notre pays le vrai montagnard , dans
le sens te plus complet du mot.

Cette candidature fut accueillie favorable-
ment dans tous les milieux clubistes et le
9 septembre, l'assemblée generate la ratifiait
en èlisant M. de Kalbermatten présidént cen-
trai.

Entré en 1894 dans le Club Alpin , le
nouveau présidén t centrai fut un des pion-
niers de l'alpinismo en Valais. Il gravit les
plus hautes cimes de nos Alpes, escalada tes
varapes les plus vertigineuses, et dompta les
glaciers les plus dangereux.

Humble et modeste, adversaire de la fanfa-
ronnade , M. de Kalbermatten n 'a jamais
cherche dans ses exploits , une vaine gioire.
Son àme éprise de beauté et d'idéal était
attiré e vers tes sommets majestueux et vers
le grand silence de l'Alpe.

En 1909, il fut élu présidént de la section
Monte-Rosa qu 'il présida pendant 7 ans. En
celle qualité , il diri gea plusieurs cours de
guides , où ses conseils de montagnard ex-
périmenté étaient toujours écoutés.

Son activité se déploya également dans
les constructions des cabanes. Plusieurs sec-
tions suisses eurent recours à son talent d'ar-
chitecte et à ses connaissances de la mon-
tagne pour faire les plans et diriger les tra-
vaux de construction.

Les cabanes du Val des Dix , de Thyon, de
Schceiibùhl, du Hòmli, des Mischabels, de
Britannia , de Bétemps et le refuge Solvay
soni ìnarquées de son empreinte.

Le Valais montagnard est fier aujourd'hui
d' avoir un des siens à la tète du Club Alpin
Suisse, qui groupe plus de 40.000 membres.

aux spectateurs des «Oh !» et des «Ali ! ».
Tous nos coups sont dans le noir ou tout
près. Notre deuxième coup arrache des bra -
vos. Ce 2me resultai est encore meilleur.
Notre présidént vieni de faire une monche
extra centrée, Tut un beau 10 bien appuy é
par les 3 autres resultate. Noire Sme coup
nous arrache un cri de stupeur , mi tireur a
fait un 3. Notre 4me coup est bon , il y a
de l'espoir pour «déboquer» le 187. Notre
5me coup est un coup d'assommoir: notre
meilleur tireur vient de fai re un 1. Conster-
nation. Cri de stupeur chez le tireur mal-
heureux. 11 s'arrache les cheveux. Le pétil-
lant de Neuchatel s'est vengé du fendant.
Mais tour espoir n 'est pas perdu. 11 faut addi-
lionner. Le sourire revient , car iious avons
aussi 187 points , donc égaux avec les pre-
miers. Nos amis de Genève, qui tirent après
nous , les derniers , ont de la malcbance.

Le cornile deciderà qui sera les premiers,
la meilleure passe francherà la question. Cesi
La Chaux-de-Fonds qui l'emporte et rece-
vra le challenge. Pour consoler les Valaisans,
on leur donnera la chaime.

L heure des récompenses est arrivée. Qua-
tre à cinq cents personnes se pressent dans
la grande salle. Ce sont tout d'abord les en-
fants qui recoivent de nombreux prix. En-
suite les dames. Puis tes vainqueurs des
différents jeux sont proclamés : boules , flé-
chettes , quilles, anneaux, crapéaux, etc. En-
fili vient le tir de section. Le vainqueur re-
coit le cliallenge. La channe est remise aux
Valaisans.

L'heure de la séparation arrivé.La nuit est
venue. Nous filons à tonte vitesse le long du
beau Léman où scintillent des milliers de
lumières. Notre présidént nous ramène à no-
tre domicile. Puis il regagne ses pénales.

Sans vouloir blesser sa modestie , Técéistes
valaisans , reinercions sincèrement notre pré-
sidént. Souhaitons que longtemps encore il
prèside aux destinées de la section valai-
sanne du T. C. S. Nos remerciements vonl
aussi à Mme de Courten, notre presidente,
dont le dévouement à notre cause est connu
de chacun.

Et maintenant , chers Técéistes valaisans,
travaillons activement au développement de
notre belle section , ce sera la meilleure fa-
con de prouver notre reconnaissance a. celili
qui a su la conduire vers de si belles des-
tinées. Vive la section valaisanne du T. C. S.!

Un de la Section Valaisanne
du T. C. S.

(Corr. part.) La Journée valaisanne
Comptoir a obtenu un très beau succ
gràce à la bonn e organisation de M. {
Roux. L'Harmonie munici pale de Sion <ni '
compaginiteli!. deh <nombreuses personnalit
MM. Couchep in , juge federai , te conseil
d'Eta t de Cocatrix , les juges cantonaux 1boden et Défayes, Kuntschen , Haegier, le (
Ione! Carrupt. Les • Valaisan s furent recus
10 h. au Comptoir . Un groupe d'Evolène ì*nait un caractère originai k la Journée va)
saune.

Au banquet , des discours furent tenus i
MM1. Gorgerat et Kuntschen. Nous résunu
ce dernier:

Monsieur le Présidént,
Mesdames et Messieurs ,

J'ai la faveur , le privilège etile plaisir
vous apporter en cette journée de fète le
lui chaleureux du Valais sous te toit hospi
lier, et accueillant de votre grand et reno
me Comptoir , chaque année plus vaste
développ e, toujours plus beau el plus compi

Dès le débul il a conn u le succès: il
fait depuis 15 ans la gioire légitime et si
tenue de l'economie vaudoise et lémaniqi
de l'activité suisse commerciale,, industrie
et agricole.

Laissez-moi donc. vous féliciter de vi
oeuvre grandiose. ¦' ' ¦'

Nous sommes venus admirer et appreni
il est vrai; nous sommes venus fèter
succès! Mais si nous sommes là, c'est ai
ef. beaucoup pour fraterniser avèc vous, p
mieux percevoir l'unisonante vibration de i
cceurs, pour nous sentir plus forts dem
dans te lien federai qui groupe les peu]
de nos régions du sud'.

Isole par une ceinture complète et inin
rompue d'Al pes sévères et majes/ueuses
Valais , — marche frontière montagneuse
sud , — est heureux de s'appuyer fraterni
ment sur son premier voisin.

Car le canton de Vaud est te coeur de
Suisse romande. Mene de main de mal
beau , fertile et puissant, il continue sa ni
che en avant. Et la fète a laquelle nous p
ticipons si cordialement est une des mani]
tations et un des symptòmes tes plus eli
de la forte vitalité, des énèrgies de vo
Pays - , .j ,

Les relations, tes liaisons entre les l
tons , ne peuvent que fortifier notre patrif
Suisse et renforeer son heureuse harmonif

Or, votre canton, notre canton, sont i
més de bien des sentiments communs,
courants sd'opinions semblables et identi qi
La présente actualité le mei bien en lumii

Je n 'ai qu 'à évoquer d' un mot et en p
sant la grande question de l'impòt sur
vin. Un mouvement aigu , implacabte et sp
tanè de résistance intégrale et à outrana
parcouru simultanément nos petits peuj
et les a soulevés.

« Donner et retenir ne vaut», dit. un ai
me juridi que ancien d'une solidité évidei

Or, l'on donne à l'agriculture; on reti
au vigneron , comme s'il ne produisait ;
lui aussi son vin à la sueur' de son fr
courbé sur la terre à la rude écorce,
tant contre les inclémences du ciel.

Le .Valais, lui, est entré, tout droit e
rière vous, presque sur vos talons, dans
sein de la Confédération suisse, notre mi
patrie. Il saura encore avec vous et la n
dans la main agir de conserve et man
vers d,es buts essentiels communs. Car m
inspiration cardinale est aussi le sain , l'ini
pensable, l'histori que federalismo, seul gè
rateur de nos libertés. '.b

Messieurs ,
Quittant ces thèines un peu sévères,

reviens à une tàche plus douce que j' acco
plis, au nom des Valaisans ici présents co
me de ceux restes au pays et qui sont ai
nous par l'esprit en ce moment.

Présidént de la ville de Sion, j 'ai le soi
cordial de saluer très spécialement en ce
belle journée la ville de Lausanne. N'est*
pas avec honneur et fierté la créatrice
l'animatrice de votre Comptoir?

Enfin , avant d'arrèter ma voix valsisi
ne , il m 'est agréable de pouvoir expriu
aujourd'hui , un espoir de proehain « au i
voir ».

Avant que ce mois soit écoulé, le V*
donnera sa première fète de la vigne,
fète des vendanges. Cette apre vallèe alpes
ce sillon puissant creusé dans les montag
veut célébrer à son tour la gioire de la n<
grappe et du vin ardent , raùris sur les
rasses de ses rudes rochers.

D'une foi inébranlable , nous espérons «
voir alors la visite de nos Confédérés et J
spécialement celle si cordiate de nos J
miers voisins , les Vaudois , amis de la v!
et vignerons comme nous.

Nous tàcherons de vous rendre alors »
accueil si parfait de ce jour et de vous fj
comprendre mieux encore l'àme valaisa1
dans son cadWFH-atat et naturel.

Nous vous appelons donc chez nous
tous nos vceux à notre fète prochaine.

Messieurs du Comptoir ,
En quittant cette sympathique tribune,

ne puis me con tenter de vous souhaitfl
succès, car il est déj à là, bien acquis, W
feste , merveilleux.

Mais au nom du Vieux Pays, je bois a'
plaisir aù Comptoir dont le passe et le 1
sent. forment la plus encourageante et lai
sùre promesse d'avenir. A ses travaux *
ses joyeux délassements.

A la terre heureuse et feconde du can
de Vaud , puissant et généreux.

A son joyau , à sa brillante et riche es
boucle, à la ville de Lausanne.

Vive le peuple vaudois 1

M. Alphonse de Kalbermatten
Présidént centrai da Club Alpin Suisse
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LE DEFILÉ DU REG. 6
(Corr. pari.) Le régiment valaisan a défilé ,

vendredi soir, devant son chef le lt.-colonel
Morand qu 'enlouraient MM. les conseillers
d'Etat Pitteloud et de Cocatrix, M. Albert de
Torrente, présidént de la bourgeoisie, MM. tes
munici paux Exquis , Bonvin et de Torrente,
M. Robert Lorétan , le maj or Calpini et tes
officiers de la place. M. Escher, chef du
Département militaire, ne put y assister, étant
retenu à Lausanne à une réunion des chefs
des déjaartements des finances. La fanfare
s'était placée devant l'Hotel de ville. A 6 h.
précises, sous les ordres du caperai trom -
pette Rausis, elle joue une marche ha/mo-
nieuse, mais pas assez rythmée pour un dé-
filé. Les premières compagnies du bat. 11
sont un peu surprises et ne mardient pas
très correctement. Puis l'ordre se rétablit et
toutes les compagnies défilent à un pas ca-
dencé très énergique. En simple profane , nous
ne voulons pas discuter l'opportunité de ce
pas cadencé, puisque mème dans le sein de
la Société des officiers , il a des partisans et
des adversaires
L'ASSEMBLEE GENERALE DU CLB ALPIN

SUISSE
(Corr. part.) Le C. A. S. a tenu , samedi

et dimanche, son assemblée generale à Coire.
M. Alphonse de Kalbermatten, architecte à
Sion, a été acclamé présidént centrai pour
une durée de 3 ans., et la section de Monte-
Rosa a été désignée comme Vorort. .

Au cours de la grande landsgemeinde qui
eut lieu dimanche, M. de Kalbermatten pro-
nonca son discours.

A PROPOS DE L'ACCIDENT DE LA
DIXENCE

(Corr. retardée.) Pour compléter les infor-
mations concernant l'accident survenu à M.
'Pierre Arnold de Ried-Bri gue , on nous com-
muniqué ce qui suit:

La recherche du corps a continue
mardi après-midi et toute la journé e de, mer-
credi. L'entreprise de la Dixence avait mis
à la disposition des intéressés une équipe de
huit hommes. Malgré les recherches les plus
assidues, des sondages répétés et méthodi-
ques, le corps n'a pas pu ètre retrouvé j us-
qu 'ici.

En cette circonstance douloureusej la Di-
rection et le personnel de l'entreprise de la
Dixence ont fait preuve d' un empressément
qu 'il n 'est que juste de reconnaìtre.

UN INCENDIE
(Inf. part.) Hier dimanche, à 22 h. 30,

un incendie a éclaté dans l'ancienne ferme
Gailland, située dans les Iles, près de Sion.
Les pompiers n'ont pas été alarmés, car,
lorsqu'on s'est apercu du sinistre, te bàti-
ment était déjà complètement consumè.

On croit. devoir attribuer les causés du feu
à un courl-circuit.

LES ACCIDENTS
Hier soir dimanche, à 5 h. 30, une auto

conduite par M. Bietrix , industriel en Lor-
raine , circulait sur la route cantonale. Près
de Cor,bassières, il fut heurté par une moto
montée par M. Othmar Kluser, de Naters.

M. et Mme Bietrix donnèrent immédiate-
ment les premiers soins au blessé. M. le" Dr.
Sierro , appelé en hàte, conduisit te moto-
cycliste à l'hóp itàl.

***
Dimanche 9 septembre, les écrivains suis-

ses étaient venus passer une journée à Sion.
Ils descendirent à l'Hotel de la Paix où un
diner succulent teur fut servi. Une reception
cordiale eut encore lieu dans les caves de
M. Mce Gay. La dégustation mit tous les
cceurs en joie et la j ournée eùt été parfaite
sous tous les rapports , si... (il faut toujours
un si ou un mais) un accident n 'était arrivé
au début.

En effet , en se rendant à Sion , l'auto de
M. Budry, directeur de l'Office du tourisme
suisse, est entrée en collision à 10 h. du
matin , avec une moto.

L'occupante de cette machine, une personne
de Genève , gravement blessée, a été conduite
a l'hóp itàl de Marti gny où elle est décédée ce
matin.

11.000 EMPLOYÉS SONT EN GRÈVE

Pour l'entrée de la saison
Vente reclame en fourrures

» "•«" : * M«» : Cartes ile Disile

Jaquettes dep. 60.— Manteaux dep. 80.— 
Col chàle » 9.— Col houle » 6 —  A L O U E R

Manteaux sur mesure sans augmentation de prix. grande chambre meublée,
Réparations et transformations encore aux prix d 'été. belle situation, entrée sé-

E. Weber-Ferber, Lausanne parée.
Mauborgét , 2. Tel. 24.660. S'adr. au bureau du journal.

Au Comptoir, visitez notre stand 574, Halle IH. ~ ~ ~ ~ ~

appartement de 3 cham- pour novembre apparte- *»¦¦¦ "ww_ ¦"" "J
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jardin. A louer chambre sine, bain, chauffage cen- JOJ^"̂ J _,/ *f 7^avec ou sans pension. trai , dépendances. D AVIS DU VALAIb

B'adr. au burmam dm journal. S'adr. au bureau du journal. Tel. 46 SION TéL 46

Le syndicats des ouvriers des transports
de Tokio a invite les employés des tram -
ways à entrer en grève. Il a publié un mani-
feste dans lequel il combat violemment la
réorganisation projetée de la compagnie des
tramways de la capitate japonaise. Ce projet
prévoit notamment la réorganisation finan-
cière de l'entreprise et des sacrifices à con-
sentir par les employés sur leurs salaires.

La grève a commence mercredi matin. 11
mille employés y prennent pari. 50 seùlement
ont refusé de se joindre au mouvement. Les
autorités munici pales ont mis sur pied 1500
employés de l'Etat qui s'efforcent, en com-
pagnie de volontaires, de maintenir, mème
dans une moindre envergure, l'exploitation
du service des tramways et autobus. La grève

Car ponr Genève
A l'occasion du critèrium
cycliste des « As », car
pour Genève le 16 sept.
Départ de Sion à 6 h. el
2 h. d' arrèt à Lausanne
pour visiter le Comptoir.
Prix de la course 10 fr.

S'inserire jusqu 'à jeudi
soir chez Marcel Géroudet,
Portes-Neuves, Sion .
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Sous-officiers de Sion
Les sous-officiers de Sion sont priés d' as-

sister à l'assemblée qui aura lieu au Café de
la Pianta, mercredi 12 crt , à 20 h. 30, en
vue de la formation du groupe pour la Fète
d' automne.

Ecole f V RAPID",Lausaime |
Chaudaron 25 Tel. 27.016 |Ouverture : 22 oot. B
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Chronique Militaire
Un beau geste du lt.-colonel Grec

(Corr. part.) Pour faciliter la démobilisa-
tion du rég. 6, le ll.-colonel Grec, comman-
dant de l'école de recrues d'artillerie, a été
bivouaquer à Aproz pendant 3 jou rs. Un
temps superbe a communi qué l'entrain et
la gaìté à nos soldats.

Le capitaine Bruttin
Le capitain e Bruttili a pris congé de la

compagnie 1-2 qu 'il avait commande pendant
6 ans. Les soldats témoignèrent à leur chef
leur sympathie et leur affection en lui re-
mettant une très jobe channe.

JEUNESSE CATHOLIQUE DU DISTRICT DE
SIERRE

(Corr. part.) Hier dimanche, la J. C. V. du
district s'est réunie à Montana. 300 jeunes
gens avaient tenu à prendre part à cette as-
semblée.

La journée débute par l'assistance à la
sainte messe. M. l'abbé Paillotin prononcé
un sermon émouvant.

Puis chacun se rend sur le lieu de la fète
où l'on sert la ràdette. M. Mabillard , prési-
sident de la section de Montana , prend en-
suite la parole. On l'applaudii vivement.

M. Perraudin , présidént du district, fait un
apport excellent. A son tour, M. l'abbé Savoy
parte du renouvellement national. Enfin , M.
l'abbé Talon termine par un discours vi-
brant.

La fète prend fin dans la joie generale.

pf^CTPANOEP
UN PAQUEBOT AMÉRICAIN EN FEU

Plus de 550 personnes sont à bord
Un violent incendie s'est déclaré samedi à

bord du paquebot américain «Morro-Castle»,
venant de La Havane, vis-à-vis d'Asbbury
Park (New-Jersey) et en mi point visible de
la còte . Le navire était attendu à New-York.

Le «Morro-Castle», qui avait quitte La Ha-
vane te 4 à 18 heures, avec 318 passagers et
240 hommes d'équipage, était parti de New-
York le ler septembre. La plupart des passa-
gers spnt des touristes.

Un des survivants du «Morro-Castle», après
avoir dit qu 'il croyait que la plupart des pas-
sagers et des membres de l'équipage avaient
péri , a déclaré que le paquebot se trouvait
à mie douzaine de kilomètres de la còte de
New-Jersey quand te bateau fut frappé par
la foudre.

Un autre matelot a déclaré que, lorsque la
première alarme avait été donnée, tout le
milieu du bàtiment brùlait déjà et qu 'il était
impossible de pénétrer dans tes couloirs pour
avertir les passagers. Les matelots couraient
sur le pont , brisant les vitres pour réveiller
les passagers. Tout te vapeur brùlait quelques
minutes après que le feu fut découvert.

Une centaine de survivants
Plus d' une centaine de survivants du «Mor

ro-Castle», recueillis par des bateaux de san
vetage, ont été débarqués en différents en
droits de la còte.
TREMBLEMENT DE TERRE EN ALGERIE

Un centre de 5.000 habitants est ravage
Carnot, centre de 5.000 habitants, a été

complètement ravagé par un violent séisme.
Une forte seeousse a ébranlé te village et
tous les immeubles se sont écroulés. Ceux
qui sont restes debout sont inhabitables.

Les secousses se sont succédées toutes les
trois minutes. La population , affotée, est dans
les rues. Les autorités ont fait venir des ten-
tes et. des bàches pour abriter la population.

Waddi gnies et Attass ont moins souffert
que le centre de Carnot.

Dans la région environnante, les habitants
ont été réveillés en sursaut par trois secous-
ses sismiques , d'inégale force, Seules quel-
ques vieilles masures ont été lézardées.

actuelle sera probablement aplanie gràce à . mitrailleurs ont parcouru la ville, interdisant
1 arbitrage, comme ce fut te cas pour le con
flit de novembre dernier.

les rassemblements et fouillant les passante.
Dans les journaux, l'ordre de grève a été

donne à 6 heures précises. Le tirage a été'ini-
médiatement surpendu. Seules quelques édi-
tions de province ont pu ètre embarquées.

Le ministre de l'intérieur a parie par radio
à la population , qu 'il a mvibée au calme. Il
a déclaré que l'approvisionnement de la ville
serait assure, des équipes de boulangers mili-
taires notamment sont. prèts à supp léer à la
carence des boulangers civils, si celle-ci se
produit.

LA BAISSE DE LA LIVRE STERLING
Dans une note intitulée «Le dumping silen-

cieux», la «Stampa» écrit:
« La recente et nouvelle baisse de la livre

sterling a diminué la confiance que le mar-
che de Londres avait reconquise cornine cen-
tre financier et monétaire du monde. Com-
ment peut-on déposer des fonds ou oondure
des contrats avec une monnaie qui perd jus -
qu 'à 3"/o de sa valeur, subitement et sans
aucune raison technique ou politique. La dé-
préciation systématique de la livre n'a pas
procure de nouveaux marchés à la Grande-
Bretagne. Elle a seùlement permis à grand' -
peine à l'Ang leterre de conserver le niveau
minimum des exportations de 1931; c'est-à-
dire un résultat trop minime pour qu 'il puis-
se déterminer la Grande-Bretagne à conti -
nuer, en dépit des dangers qui se présentenl,
mie politi que monétaire qui constitue un fac-
teur important de désordre international.

LES MARIAGES EN ALLEMAGNE
Une recente statisti que indiqué qu'il a été

conclu 138.438 mariages pendant le premier
trimestre 1934, contre 94.686 en 1933, soit
44.000 de plus.

Les naissances sont aussi en augmentation :
281.024 en 1934, contre 246.915 en 1933,
soit 34.000 de plus pour un seul trimestre.

L'excédent des naissances sur les décès
pendant le premier trimestre 1934 est de
87.890, contre 25.541 seùlement pendant . te
premier trimestre 1933.

LA GRÈVE GENERALE A ÉTÉ DECLANCHÉE
A MADRID

Samedi , la grève generale a été déclaree
à Madrid. Les employés des tramways, du
mètro et les chauffeurs de taxi ont recu
l'ordre de suspendre le travail. Les typogra-
phes des journaux ont recu le mème ordre .

Toute la nuit , des précautions spéciales ont
été prises par la police. Des patrouilles de
gardes a rmées de carabines et de pistolets-

A m s^~.  ̂df » mi» mi» df »  • W \ m * terait éventuellement desAux oO.OOOpersonnes qui acheteront Ers**^.?*]
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Pour famille de 2 per-
sonnes on demande

jeune fille
pour aider au ménage. Vie
de famille.

S' adr. au bureau du journal.
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Le plus grand constructeur de radio du monde

PETITES NOUVELLES
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S U I S S E
Encore un! La « Zurcher Post » a été

interdite en Allemagne jusqu 'au 31 octobre.
Attaque par un renard. La nuit dernière

un agriculteur d'Eclepens, M. Monnier, es-
sayait de faire fuir un renard qui s'était in-
troduit dans son poulailler, lorsqu'il fut at-
taque, mordu et blessé assez sérieusement par
l'animai.

Gràce à l'intervention de son épousé, M.
Monnier put se débarrasser de l'animai alors
qu'il se trouvait dans une triste situatimi.

Un ouvrier entre en contact avec les fils
à haute tensioni. Rodolphe Wehren, ouvrier,
pére de trois fillettes, occupé à peindre une
traverse portant la conduite électrique, en
gare de Bex, est entré en contact avec tes
fils à haute tension et a été horriblementi
brulé. Il a été transporté à l'infirmerie de
Bex.
ETRANGER

Collision de trains en Ecosse. Deux trains
de voyageurs sònt entrés en collision dans
la banlieue de Glasgow. Il y a plusieurs
morts et près de quarànte blessés.

AVIS AUX FOOTBALLERS
Le compte-rendu du match de dimanche

nous étant parvenu trop tard , paraìtra dans
le proehain numero.

enne ni e.

vous commandent de ^EfznEi
BUII ino Or Edouard Sierro

choisir rHILSrS t u tur
o

e

PHILIPS est maintenant le plus grand construc-
teur de radio du Monde. Il dispose donc de la
plus riche expérience et construit les récepteurs
les mieux adaptés aux conditions modernes de
la radiophonie.

Les moyens de recherches de PHILIPS sont
immenses, ses laboratoires célèbres lui permettent
de marcher en tète dans l'industrie de la radio.

L achat des matières premières en grosses quan-
tités permet à PHILIPS d'offrir la plus haute
qualité possible dans chaque catégorie de prix.

sachant faire la cuisine,
est demandée dans famille
de Sion. Bons gages. S'a-
dresser sous chiffres R 88
au bureau du journal.

o Le simple (ait suivant prouvé la supériorité de
PHILIPS : dans le monde entier , la grande
majorité des amateurs de T. S. F. préfèrent
PHILIPS à n'importe quelle autre marque.

Les appareils vendus en Suisse sont fabriques
en Suisse par de la main d'oeuvre horlogère
suisse habituée aux travaux de haute précision.

TYPE 736

Compensateur automatique de fading .
Montage Superìnduclance & 6 tubes(3 circuita).
Réglage progressif de la tonalité.
Sélectif , sensible , musical.
Belle ébénisterie en noyer poli.

Prix : Fr. 325

TYPE 638.
I . Nquveau cadran Mocro-Index avec noma

de station» (inatantanément interchtn*
geable).

2 Montage SuperinducfAnce à 6 tubea (4 cir-
cuita).

3. Reception poaaible aans antenne, ni terre.
4. Forte aélectivité. «rande aenaibilite, «onorile

puiaaante et agréable.
5. Réglage progresaif de la tonalité
6. Belle ébématerie en noyer poli.

Pri. : Fr. 400.—

VENDANGES VALAISANNES
FÉTE D'AUTOMNE, SION

Ce soir lundi, à 20 h. 30, répétition pour
l'Harmonie municipale seule dans le hall de
gymnastique de l'école des garcons. Entrée:
porte nord. Prière d'ètre très exact.

Ce soir lundi, à la Vinicole, répétition pour
la mise en scène de la Ire partie du jeu des
vendanges. Doivent se présenter sans faute:
Tous les soldats, les danseurs et danseuses
du Forbillon , du Menuet, les porteuses de
channes, le médecin, etc.

Mard i, à 20 h. 30, répétition pour l'Har-
monie et le chceur dans la salle de gymnas-
tique de l'école des garcons. Entrée: porte
nord .

La répétition des enfants aura lieu jeudi
proehain , 13 septembre, à 4 h. 30, au Casino.
Puis te soir, à 20 h. 30, avec l'Harmonie
dans la salle de gymnasti que de l'école des
garcons.

L'ART ITALIEN
(Corr. part.) La Société de l'exposition per-

manente organise dans les salles de l'Athé-
née à Genève, du 22 septembre au 18 oc-
tobre, avec la collaboration de la Società)
nazionale D'ante Alighieri et l'appui des auto-
rités italiennes, une importante exposition
d'art italien actuel , péinture et sculpture. Le
présidént de la Confédération suisse «n a ac-
cepte le patronage d'honneur.

La Famille Nichi ni  remerete sincèrement
toutes les personnes qui lui ont témoigne de
la sympathie à l'occasion de teur grand
deuil.

Une messe de requiem sera dite à Sion
mercredi à 10 heures pour .l'àme de feu
M. cav. Nichini.
¦¦gnB^HnH ^HnHiHBlHkHBHHHiaHnHH^HlIIHHRHHnBHni

La famille de Mme Vve Louise Imhasli
née Huber ainsi que les familles alliées, re-
mercient bièn sincèrement toutes tes per-
sonnes qui ont pris part au deuil qui vient
de les frapper.

__ Comptable
ÌPIIÌ cherche place dans coni -
illi § merce ou industrie. Accep-

m terait éventuellement des

absent
Dr Amherdt
absent
dès le 8 septembre
jusqu 'à nouvel avis.

I

M. GAY, Sio

AVIS
La publication parue dam
le Bulletin officiel No 36
concernahl Jean Cresceh
tino est erronee et doi
ètre considérée comm*
nulle.

Sion, le 10 sept. 1934
Offici des POUMU IIM di Sion.

A louer
jolie chambre meublée,
chauffée. S'adr.: Victor
Dayer, Les Mayennets.

Fois o occasio
à vendre

diverses contenances, à
bas prix.

Lo bas de la
dame chic

N u a n c e  n o u v e l l e
MAGASIN SPECIAL DE BAS

I 

Gd-Pont, Sion
fflme Eug. Lorétan

Idi pai mìmitt ava li Rue di Ctnlhrj)
Carcasses

et confection d'abat-jour

A vendre fourneau:
en pierre olaire. S'adr. j
Mlles Schmid , Rue d<
l'Hòpital , Sion.

A la mème adresse
petit appartement de deu:
chambres et cuisine i
louer dès le ler octobre
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MOINS DE FRAIS GÉNÉRA UX

A L E N  U P W A R D

fl a res
L'Office Immobilicr et
Commercial Romand

(M. Bandelier)
11, Place "Saint-Francois,
Lausanne, est à votre dis-
position et sans frais pour

Dour conserues
10 cts. le kg

IH. 6IIY S.IÌ., Sion
CERVELAS

fr. 2.- la dz. de 14 pièoes.
Expédition soignée. yg port
payé. Prix spéciaux ppur

revendeurs.

Un

teint velouté
résulte die l emploi journa

lier du véritable
j SaWnau.

CHEVALINE, SION
28, Rine du Rhòne

259 Tel. 259

A VENDRE
un lit d'enfant compiei,
état de neuf .

S'adr. au bureau du journal.

m
eromaiui

MARQUE.
***' DEUX MINEURS

complète par la
Crème an Uà „DADA"
Pharmacie de Torrente, Sion

» Zimmermami »
Droguerie Rion, Rotea

& Co, »
J. iteichenberger, coiff. »
Pharmacie Burgener, Sierre

» de Chastonay »
Droguerie A. Puippe »
E.P. Métrailler, épic, Glarey
Pharm. Closuit, Martigny

» Morand »
Drog. Val. J. Lugon »
Antino & Rey, nég., Chippis
A. Farquet, ep., St-Maurice

A louer à Sion
aux Mayennets, un appar-
tement bien ensoleillé de 3
chambres, cuisine, cham-
bre de bain, cave et gale-
tas, cuisine à lessive, éven-
tuellement garage. Dispo-
nible de suite. S'adr. chez
Ad. Zuber-Pavid , atelier
d'héliographie, à Sion.

A L O U E R
à la Place du Midi , un ap-
partement ler étage, com-
pose de 6 chambres, cui-
sine, salle de bain et dé-
pendances et une chambre
rez-de-chaussée pouvant
servir de bureau.

A la mème adresse, à
vendre faute d'emploi une
bonne machine à coudre .
S'adr. au magasin Henri
Delgrande, rue du Rhòne,
Sion.

A LOUER
grand locai de 75 m2 à
la Place du Midi. S'adr.
au Salon du Cycle, Sion.

A VOTRE CHANGEMENT
D'ADRESSE, JOIGNEZ

30 CENTIMES

Le bisse de Savièse
Le plateau de Savièse n 'a pas toujours été la foi du serment tous leurs biens meubles,

le pays de Chanaan aux riches cultures que
l'on voit aujourd'hui. Lorsque les hommes s'y
étabbrent, leur premier soin fut de se pro-
curer l'eau créatrice de fertilité, indispensa-
ble à leur existence mème. C'est vers la
Sionne qu'on se tourna tout d'abord . Mal-
heureusement, la Sionne n'est pas un torrent
glaciaire; au fori de l'été, lorsque te précieux
liquide est le plus nécessaire, son cours est
réduit à un mince filet. En outre, Savièse
devait en partager les maigres bienfaits avec
Arbaz, Grimisuat et Sion. Les Saviésans re-
gardèrent alors du coté de la Morge, qui re-
cueille les eaux abondantes des glaciers du
Brotzet et ,de Zanfleuron. Mais entre la Hau-
te Morge et Savièse, ce sont des kilomètres
de vertigineuses parois rayées de couloirs.
Un premier canal, évitant ces difficultés, pre-
nait l'eau aux environs du Pont-Neuf ; il suf-
fisait à peine à arroser tes prés de Chandolin.
Il fallait capter l'eau plus haut, et l'amener
au sommet du plateau.

Le 6 juin 1430, devant maitre Ambroise
de Poldo, notaire à Sion, fut passe le contrai
pour la construction du nouveau bisse ou
Torrent Neuf de Savièse. Suivant les usages
du temps, le prix était convenu partie en den-
rées, partie en argent, soit 72 fichelins de
blé, 32 setiers de vin et 800 florins, payables
par tranches, au fur et à mesure de l'avan-
cement de l'ouvrage. Les présidents des com-
munes de Savièse et de Sion engageaient sur

immeubles et hypothèques pour garantir le
paiement de cette somme.

Tel est l'acte de naissance de ce bisse, fa-
meux à la fois par son antiquité et sa har -
diesse.

Tout le monde sait que tes Valaisans sont
de rudes batailleurs et que des batailles en-
sanglantent trop souvent les viUages. Ces
querelles sont tes revers des qualités de
courage «et d'obstination qui leur furent né-
cessaires au cours des siècles pour subsister.

« Ne pas caponnerl » telle est encore au-
jourd 'hui la devise des Saviésans. Et leurs
pères, il y a cinq cents ans, n'ont pas ca-
ponné davantage devant la tàche titanesque.
Cette poignée de simples paysans n 'a pas ca-
ponné devant l'énormité de la dépense; ils
ont décide la construction de leur bisse et
l'ont payé. Chaque année, dès lors, ils ont
f ait ce qu'il fau t pour le réparer et l'entrete-
nir.

On comprend enfin que ces circonstances ,
que ces longues luttes avec une nature sinon
hostile, du moins renitente, ont donne au bis-
se de Savièse un caractère sacre. Il est sur-
veillé étroitement par les hommes commis a
cet effet , mais il est place avant tout sous
la protection divine. C'est pourquoi le curé
accompagné régulièrement les ouvriers char-
ges de la réfection, dit une messe et des
prières spéciales à teur bénéfice et assiste
à la mise en charge.

Feuilleton du Journal et Feuille d'Avis du Vaiai» N° Q . renaìtre et il me jeta de temps à autre des
regards furtifs, comme s'il se demandait s il
était prudent de sa part de demeurer en si
douteuse compagnie.

Le balancement du chronomètre d'or de
Tarleton ne cessa de ry thmer ses méditations
jusqu 'au moment où l'automobile s'arrèta de-
vant une belle maison dans une rue elegante
du quartier cher aux docteurs de la Corn-
ei aux gros bonnets de la médecine, toutes
personnes pour lesquelles je savais que mon
chef excentri que ne professait qu 'un medio-
cre respect.

L'immeuble était peint de couleurs vives
et ses fenètres étaient garnies de caisses
de géraniums écarlates, ainsi que de lobélias
bleus. La plaque de cuivre de la porte bril-
lai! comme un miroir et les inarches du
perron étaient d'une blancheur immaculée.
Rien ne pouvai t moins éveiller l'idée de
pratiques secrètes ou de consultations clan-
destines.

L'homme qui nous ouvrit la porte était,
en ce qui concernali sòn extérieur, assorti
à la maison. Il était jeune , entièrement rase.
Ses cheveux étaient brosses avec soin et ses
vètements étaient aussi neufs et aussi bien
còupés que ceux de son jnaìtre que nous
avions laissé étendu dans l'alcòve du Club
des Masques.

Son visage était celui d'un jeune homme
simple et sans malico, incapable de suspecter,
ni celui qu 'il servait , ni les malades de ce
dernier. 11 était impossible de croire qu'il
se fùt jamais apercu de quelque chose d'é-
Irange dans son entourage ; il avait un as-
pect d' mnocence et d'ingénuité. La nervosité
avec laquelle il nous accueillit était celle d'un
ètre inexpérimenté qui se trouve en présence
d'une catastrophe inattendue.

L'inspecteur Chartes declina brièvement ses
noms et qualités et ceux de mon chef. ' Tar-
leton se mit aussitòt en devoir d'interroger
le maitre d'hotel.

— La police est-elle déjà" venue ici ? lui
demanda-t-il.

Simmons — tei était son nom — répondit
affirmativement et,uous déclara que le cons-
table de service dans te quartier , ayant re-
marqué vers cinq heures du matin que la
porte d' entrée était entr 'ouverte, avait donne
l'alarme. Lui-mème, Simmons, avait été le
premier à descendre et avait suppose tout
d'abord que son maitre avait oublié de fer-
nìer la porte en rentrant.

11 savait que le docteur était sorti cette
nuit-là , en ignorant où il était alle; il s'ab-
sentait assez souvent et rentrait généralement
tard. Toutefois, le policeman avait insistè
pour qu 'il s'assuràt que le Dr Weathered était
chez lui; il avait trouve sa chambre vide
et le lit non défait.

Sur quoi , l'officier de police avait fomite
la maison , en commencant par le cabinet
de consultation du docteur où il y avait un
coffre-fort. La première chose qu'ils avaient
remarquée, c'est que la porte de ce meublé
était grande ouverte; la clé était dans la
serrare et le reste du trousseau, comprenant
le passe-partout , y pendait.

— Qu'avait-on pris dans le coffre-fort? de-
manda Tarleton , en me jetant un regard si-
gnificatif.

La réponse fut surprenante.
— Rien, du moins autant que nous avons

pu nous en rendre compte. Nous avons ouvert
les liroirs dans lesquels le docteur mettait
liabiluellemeii t l'argent de ses consultations
avant de le verser à la banque ; l'un était
plein de billets, l'autre de pièces d'argent.

WtMMmmmmmmm
C'était là une question fort embarrassante;

je n'osais proférer un mensonge qui pouvait
ètre découvert d' un moment à l'autre, mais
j'osais encore moins dire la vérité.

— J'ai entendu prononcer ce nom, répli-
quai-je en parlant aussi lentement que pos-
sible afin de me donner le temps de formu-
ler une réponse peu compromettante . Peut-
ètre dois-je ajouter que c'est l'un de ses
clients qui m'a parie de lui au cours d'une!
communication confidentielle, de sorte que
je ne sais pas jusqu 'à quel point j 'ai le droit
de faire usage de ce que j 'ai ainsi appris.

Tarleton leva vivement la main .
— Pas un mot de plus, déclara-t-il à mon

grand soulagement qui devint encore plus
intense lorsqu 'il reprit:

— A mes yeux une confidence faite à un
médecin est aussi sacrée qu'une confession
faite à un prètre. Je suis sur que vous com-
prenez cela, capitaine Charles. Nous ne de-
vons pas demander au docteur Cassilis de
nous dire quoi que ce soit de plus.

Le capitaine Charles acquiesca avec une
certaine répugnance , me parut-il. La méfiance
que je lui avais inspirée au début sembla
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appartement

neuf , 3 chambres, cuisine,
dépendances, jardin et
buanderie. Prix 75 fr.

S'adr. au "bureau du journal

Viande séchée Salamettis
qualité irréprochable, fr. 3 extra secs, fr. 2.50 le Kg

le Kg. i/2. port payé. 1/2 port payé.
Ghevalime , Sion , tei. 259. Chevaline , Sion , tèi. 259

Boulangerie - Pàtisserie
Tea-Room

<&. Bisshort
Télópb. 315 Sion Téléph. 153

Maison speciale pour Zuilebaks 1. qualité
Service à domicile

Daciyie-Ollice, Sion
Téléphone No 2.67

machines a ecrire
neuues et d'occasion
loules iournitures de bureau

Maurice de Chastonay

A. GAILLAND
md TAILLEUR

SION
TÉLÉPH. 5.70

MISURE 61 COHFECTIOn

L aqueduc construit , les profanes peuvent I la mousse les interstices des
vent s unaginer que la tache est achevée et
qu 'il n'y a plus qu'à laisser couler l'eau. Ce
serait trop beau, comme disait un monta-
gnard . Pendant l'hiver, les avalanches, les
coulées de gravier l'obstruent. Sous l'effe t
du soleil qui dard e ses rayons obliques en
plein contre les parois où est accroché le
chéneau, les planches gauchissent. Certaines
sections particulièrement exposées sont dé-
montées à la fin de l'automne et mises à l'a-
bri. Bref , le printemps venu, il faut tout re-
mettre en état , curer les fossés, rajuster les
planches, vérifier les poutres et surtout ob-
turer tous les joints , toutes les fissures avec
de la mousse ou des brindilles de sapin.
Ces travaux de réfexion coùtent bon an mal
an de 10.000 à 12.000 francs. Ils s'exécu-
tent sous la direction du métral du bisse, as-
sistè d'un état-major compose de deux pro-
cureurs, de deux « arzieux » ou répartiteurs
et d' un chef des travaux. De mème que celle
des autorités municipales, l'élection du métral
est ardemment disputée, mais celui-ci une
fois désigné par la majorit é des consorts,
son pouvoir n 'est plus discutè, et chacun se
soumet à ses ordres avec une discipline abso-
lue.

Ce dimanche d'avril, M. le curé a annonce
que les travaux du bisse commenceraient le
lundi suivant. Cela suffit. Au jour fixé, ils
seront cent , deux cents mème, hommes et
femmes, à prendre le chemin de Ste-Margueri-
te, petite chapelle située au débouche de l'a-
queduc , sur le plateau, à 1150 m. Chaque fa-
mille tient à fournir un ou deux travailleurs.
Après la messe, le métral organise les équi-
pes, répartit les taches. Les femmes manient
la pelle, vident les fossés, bouchent . avec de

murets, appor-
de sapin blanc
poutres et des

tent des brassées de branches de sapin blanc
pour calfater les joints des poutres et des
planches.

Aux hommes reviennent les taches les plus
nobles, c'est-à-dire les plus dangereuses: re-
viser minutieusement les sections du bief jpri
traversent les parois. Le bisse y est accroché
ou plutòt suspendu à des « boutzets », car-
relets de mélèze fichés dans le rocher. Le
bois est exclusivement employé pour la cons-
tru ction. Pour ne pas avoir à transporter du
village distant de plusieurs kilomètres les
poutres et planches dont on a besoin pour
la réfection, on a installé près du chalet de
Brac une petite scierie qui fournit les màté-
riaux nécessaires. C'est à ce moment qu 'il
fau t visiter le bisse pour se rendre compte
des soins qu 'il exige.

**
La remise en état terminée, — cela prend

habituellement huit à dix jours — le métral
fixe la date de la «levée du bisse», autrement
dit de la mise en charge. Événement consi-
dérable pour les Saviésans, journée impor-
tante et solennelle où les plus pénibles et
plus dangereuse corvées s'accompagnent de
réjouissances populaires et de cérémonies re-
ligieuses. C'est cette form alité extrèmement
orig inale et pittoresque que nous voudri ons
décrire avec quelque détail , puisque aussi
bien elle a eu lieu ce printemps pour la
dernière fois.

Lorsque, dan s la grisaille de cette matinée
du 28 avril, en compagnie de M, le cure Jean,
nous arrivons à la chapelle Ste-Marguerite ,
la plupart des ouvriers et ouvrières sont déjà
là, venus de Granois, de Chandolin, de Rou-
maz , de tous les hameaux qui fonnent la

commune de Savièse. Voici bientòt le métral,
avec les procureurs , suivis d'un mulet charge
de victuailles, tonnelets de fendant, fromages
pour la ràdette, etc. Tout Je monde se groupe
pour la messe, accompagnée d'une prière spe-
ciale invoquant la protection du ciel sur les
travailleurs. Après quoi , chacun s'occupe de
la tàche fixée par le métral. Tandis que
nous cheminons le long du bisse, le brouil-
lard qui enveloppe la montagne augmenté
encore plutòt qu 'il ne cache le caractère auda-
cieux et vertigineux de l'aqueduc. L'étroit
clienal court au travers des immenses parois
grises, tantòt taille dans la roche mème, tan-
tòt suspendu aux «boutzets». Il enjambe les
couloirs par des ponts hardis, contourne un
éperon , s'accroche sous l'auvent d'une saillie
surplombante et va ainsi , sur plusieurs kilo-
mètres , tenace , obstiné, conservant jusqu 'au
bout sa mème pente régulière.

A- midi , tout le monde se retrouvé à la
prise d'eau au bord du Nettage. Un grand feu
est allume sur la digue , et bientòt la ràdette
est servie à la ronde, des tranches de paia
tenant lieu d'assiette. Les barillets circulent,
où chacun boit à mème. Le soleil a enfin
dissipé les brumes; il verse mie belle lumière
dans les replis de la gorge. Aide du vin gé-
néreux, il amène la gaìté et les chansons.
Insouciants de ce qui les attend tout à l'heu-
re, les «vouasseurs» (pataugeurs), l'ineffable
Benoìt en tète, sont joyeux comme des pin-
sons et entonnent le refrain :

Jamais Saviésan serait assez fou
Pour s'en alter sans boire un coup!

(à suivre)

cesi en ùaneiiciam dans uos achats

oes iires-escoipie
HI que nous acneiez le plus avantageusemenl

OUVERTURE DES ÉCOLES I

la Maison E. Géroudei s Fi, a Sion I
s'occupe spécialement des TROUSSEflUX I

COMPLETS pour pensionnats 1
Vous trouverez chez elle tout ce dont vous avez besoin
pour vos jeunes gens et jeunes filles :

Draps de lits, Taies d'oreiller, Duvets, Coussins
Linges de toilette, Serviettes de table, mouchoirs
de poche, Sous-vétements, Bas, etc, etc. <

Uniformes de collège en confection et s. mesure
Casquettes.

Avant de faire vos achats, venez, voyez et comparez nos PRIX
et nos QUALITÉ S

Maison fondée en 1851 - Pas de succursale - Pas de voyageur

Le prix de chaque consultation n'était jamais
inférieur à trois guinées, ajouta le maitre
d'hotel avec fierté .

— Conduisez-nous dans cette pièce, ordon-
na mon chef.

Simmons obéit sans hésiter. Mon cceur bat-
tait si violemment que j'éprouvais la puerile
terreur que son bruit ne fùt percu par d'au-
tres que par moi, en dépit de la certi tude
medicale que j' avais du contraire.

Afin d'avoir le temps de me remettre, je
demeurai un peu en arrière tandis que mes
compagnons pénétraient dans le cabinet.

Pourtant , il n 'y avait dans le sanctuaire
du docteur Weathered rien qui pùt inspirer
la crainte.

La pièce où il recevait ses clients était
aussi gaie et aussi bien meublée que le reste
de la maison. Une belle table-bureau en
noyer supportai! des livres de médecine et
des pap iers dont l'austérité était égayée par
un magnifi que vase de Chine, plein de roses.

Le fauteuil des malades était tendu de
soie jaune et celui du docteur était en cuir
de Cordoue grave. La pièce ne comportait
qu 'une seule bibJiolliè que qui eùt été mieux
à sa place dans un salon que dans un ca-
binet de travail , car elle était ornée d'incrus-
tations et ses portes vitrées étaient recouver-
tes par im grillage dorè. Un groupe en mar-
bré représentant Eros et Psyché était pose
sur la partie supérieure du meublé et flan -
qué de dragons chinois.

De ravissantes aquarelles étaient pendues
au mur.

Tarleton nota tous ces détails d' un de ces
regards rapides et pénétrants qui semblaient
toujours découvrir le sens cache de ce qu'il
voyait. Ses yeux se posèrent enfin sur un
angle où un coffre-fort d'environ trois pied»

de haut, peint en imitation d'argent bruni,
était fixé sur mi support d'ébène.

— Je vois que vous avez refermé le cof-
fre , dit-il , où sont les clefs?

La question parut troubler le malheureux
domesti que.

— C'est Mlle Sarah qui les a, balbutia-
t-il. Du moins elle les a emportées lors-
qu 'elle a refermé le coffre . Peut-ètre les a
t-elle données à sa mère... à Madame.

Sir Frank ouvrit des yeux' étonnés et je
crois que nous en fìmes tous autant , car il
paraissait étrange que le fondateur du Club
des Masques fùt un homme marie.

— Il y a donc une Mme Weathered?
— Mais oui, monsieur , répondit Simmons,

aussi surpris à son tour que nous l'étions
nous-mèmes! Monsieur désire-t-il la voir?

Et il fit mine de s'en aller, fort soulagé
à la pensée de s'en remettre à sa maitresse
du soin de nous répondre. Mais l'expert le
retini d'un geste impérieux.

— Un instant , je vous prie. Vous ne nous
avez pas dit ce qui s'est passe lorsque vous
avez trouve le coffre-fort ouvert. Etes-vous
alle prevenir Mme Weathered ?

— J'y serais alle, monsieur, mais Made-
moiselle est descendùe et je lui ai laissé ce
soin.

L'homme fit un nouveau mouvement, com-
me pour s'écbapper, et le spécialiste l'arrèta
encore.

— Pourquoi est-elle descendùe ? Savait-elle
ce qui était arrivé?

Simmons parut sincèrement embarrassé.
— Je ne puis l'affirmer à monsieur. Un

des domestiques avait dù la prevenir car ils
s'étaient tous levés.

(à »aivr«)


